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Chapitre 1 
 

Le discernement de Jésus-Christ dans l’histoire 
La révélation progressive par la parole de Dieu 

 
 

B. Le témoignage apostolique 
 

I. L’énigmatique Yésua de Nazareth 
 
Énigme : Mystère; chose difficile à comprendre, à connaître, ou personne difficile à 
saisir.1 
 
 
En l’an 27 ou 28 de notre ère, il s’est passé quelque chose d’assez spécial. 
 

                                         
1 Définition tirée du logiciel « Antidote » de Druide informatique 
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« À cette époque, il y avait un homme sage qu’on appelait Jésus. Toute sa conduite 
était sans reproche et il était connu pour sa vertu. Et beaucoup de gens parmi les 
Juifs et ceux d’autres nations devinrent ses disciples. Pilate le condamna à la 
crucifixion et à la mort. Et ceux qui avaient été ses disciples n’abandonnèrent pas son 
enseignement. Ils ont raconté qu’il leur était apparu trois jours après sa crucifixion et 
qu’il était alors vivant; donc, c’était peut-être le Messie dont les prophètes ont 
raconté les actes miraculeux. »1 
 
 
Le texte que je viens de vous lire, provient d’un manuscrit arabe du Xe siècle. 
 

� Plus de 10 siècles après sa venue, le témoignage flou de Jésus et de ses 
disciples persistait comme un fait historique, même parmi ceux qui n’ont pas 
cru en lui. 

 
� Des textes comme celui-là viennent appuyer les évangiles comme étant 

authentique… 
 
 
Mais à l’époque même de Jésus, ceux qui ont été témoins du Jésus historique n’ont 
pas tous cru en lui. 
 

� Qu’est-ce qu’ils pouvaient bien penser de ce Jésus ? 
 

� Qui est donc ce mystérieux Jésus de Nazareth ? 
 
 
C’est évident qu’il n’y avait pas unanimité sur qui était Jésus parmi la foule. 
 
Dans Matthieu 16.13, on lit :  
 
« Jésus, étant arrivé dans le territoire de Césarée de Philippe, demanda à ses 
disciples : qui suis-je aux dires des hommes, moi le Fils de l’homme ? 
14  Ils répondirent: Les uns disent que tu es Jean-Baptiste; les autres, Élie; les autres, 
Jérémie, ou l’un des prophètes. » 
 

� Certains lui ont reproché de maintenir volontairement le « suspens » sur 
son identité… 

 
� « Les Juifs l’entourèrent, et lui dirent : jusqu'à quand tiendras-tu notre 

esprit en suspens ? Si tu es le Christ, dis-le-nous franchement. »      
(Jean 10.24) 

 

                                         
1 Information donnée dans Ichthus no 24, juin 1972, p. 4. Le texte se trouve dans un manuscrit arabe du 
Xe siècle. Cf. La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 48. (Note 1) 
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� Mais Jésus disait lui-même dans Mathieu 11.6 : 
 

� « Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute ! » 
 

� Cette référence à une pierre d’achoppement nous vient d’Ésaïe, dans une 
prophétie messianique… 

 
� « Et il sera un sanctuaire, mais aussi une pierre d’achoppement, un 

rocher de scandale pour les deux maisons d’Israël, un filet et un piège 
pour les habitants de Jérusalem. Plusieurs trébucheront; ils tomberont 
et se briseront, ils seront enlacés et pris. » (Ésaïe 8.14-15) 

 
 
Donc :  
 
« La difficulté de reconnaître l’accomplissement de la prophétie est elle-même un 
accomplissement de la prophétie »1 
 
 
 
Aujourd’hui, on va regarder de plus près ce côté énigmatique de Jésus. 
 

� On va voir trois aspects de sa vie qui font de lui quelqu’un de difficile à saisir. 
 

� Tant pour ceux qui l’ont croisé, que pour ceux qui entendent son 
témoignage aujourd’hui. 

 
1. L’énigme de l’enseignement 
2. L’énigme de la « personnalité » 
3. L’énigme de la référence à soi 
 
 
 
 

1. L’énigme de l’enseignement 
 
 
Après avoir quitté son métier de charpentier, Jésus a commencé son ministère public 
en enseignant. 
 

� Mais son enseignement est différent des autres « rabbis ». 
 

� Les gens sont étonnés. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 49. (Note 1) 
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� « Ainsi les huissiers retournèrent vers les principaux sacrificateurs et les 
pharisiens. Et ceux-ci leur dirent : pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? 
Les huissiers répondirent : Jamais homme n’a parlé comme cet 
homme. » (Jean 7.45-46) 

 
 
Qu’est-ce qui caractérisait les enseignements de Jésus ? 
 

1.1 Il enseignait comme ayant autorité 
 
 

� « Car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes… » 
(Matthieu 7.29) 

 
� Il se permet « d’interpréter la loi » en utilisant l’expression « mais moi je 

vous dis ». 
 

� Il se place au même rang que Moïse (il donne sa loi) 
 

� C’était intrigant pour ses auditeurs ! Vous avez appris ceci… 
 
« Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère est passible 
de jugement; que celui qui dira à son frère: raca ! Mérite d’être puni par le 
sanhédrin; et que celui qui lui dira : insensé ! Mérite d’être puni par le feu de la 
géhenne. » (Matthieu 5:22)   
 
« Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà 
commis un adultère avec elle dans son coeur. » (Matthieu 5:28)   
 
« Mais moi, je vous dis que celui qui répudie sa femme, sauf pour cause d’infidélité, 
l’expose à devenir adultère, et que celui qui épouse une femme répudiée commet un 
adultère. » (Matthieu 5:32)   
 
« Mais moi, je vous dis de ne jurer aucunement, ni par le ciel, parce que c’est le 
trône de Dieu… » (Matthieu 5:34)   
 
« Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la 
joue droite, présente-lui aussi l’autre. » (Matthieu 5:39)   
 
« Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, 
faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui 
vous persécutent… » (Matthieu 5:44)   
 
 
Et Jésus ne se contente pas d’affirmer ses choses nouvelles…
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« Il argumente de façon serrée; il recourt pour cela à l’Écriture dont il souligne, 
et ne conteste jamais l’autorité. »1 
 

� « Mais Jésus leur répondit : N’avez-vous pas lu ce que fit David, lorsqu’il eut 
faim, lui et ceux qui étaient avec lui… » (Matthieu 12.3)   

 
� « Et Jésus leur dit : comment donc David, animé par l’Esprit, l’appelle-t-il 

Seigneur, lorsqu’il dit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : assieds-toi à ma 
droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied ? Si donc David 
l’appelle Seigneur, comment est-il son fils ? » (Matthieu 22.43-45)   

 
� Il se référait toujours aux Écritures. (Pensez à la tentation dans le désert) 

 
Sa façon de commencer une affirmation par « amen, amen » (en vérité, en vérité) est 
unique à Jésus. 
 

� Aucun autre rabbin ou prophète n’a utilisé cette expression. 
 

� Cette formule remplaçait « ainsi parle l’Éternel ». 
 

� « Les prophètes parlaient pour Dieu, Il (Jésus) parlera comme Dieu »2 
 

� Peu de gens l’ont compris 
 
 

1.2 Son enseignement est accompagné de miracle 
 
 

� Ce ne sont pas tous les prophètes qui ont fait des miracles. 
 

� Même Jean-Baptiste, n’en a pas fait. 
 

� « Beaucoup de gens vinrent à lui, et ils disaient : Jean n’a fait aucun miracle; 
mais tout ce que Jean a dit de cet homme était vrai. » (Jean 10.41)   

 
� Et dans Matthieu 11.5, Jésus cite Ésaïe en faisant dire à Jean-Baptiste… 

 
� « Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, 

les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est 
annoncée aux pauvres. » 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 49.  
2 MC DONALD, Jesus – Human and Divine (cf. supra p. 19), p. 58. Cf. La doctrine du Christ, EDIFAC, 
Henri Blocher, 2002, P. 49. (note 4) 
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� Dans Ésaïe 35.5, la prophétie annonçait ce qui devait se produire quand le 
Messie viendrait. 

 
� « Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, s’ouvriront les oreilles des 

sourds; alors le boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet 
éclatera de joie. » 

 
� Jésus confirmait son enseignement par ces miracles messianiques. 

 
 
 

1.3 Il utilise beaucoup les paraboles 
 
 
« Jésus dit à la foule toutes ces choses en paraboles, et il ne lui parlait point sans 
parabole, afin que s’accomplisse ce qui avait été annoncé par le prophète : J’ouvrirai 
ma bouche en paraboles, Je publierai des choses cachées depuis la création du 
monde. » (Matthieu 13.34-35)  
 
 

� Les paraboles sont donc un moyen de révéler des choses cachées… 
 

� Les rabbins utilisaient aussi des paraboles pour enseigner. 
 

� Et aussi un moyen de cacher des choses… (côté énigmatique de Jésus) 
 

� « C’est pourquoi je leur parle en paraboles, parce qu’en voyant ils ne 
voient point, et qu’en entendant ils n’entendent ni ne comprennent. Et 
pour eux s’accomplit cette prophétie d’Ésaïe : vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez point; vous regarderez de vos yeux, et 
vous ne verrez point. Car le coeur de ce peuple est devenu insensible; ils 
ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de peur qu’ils ne 
voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent de leurs oreilles, qu’ils ne 
comprennent de leur coeur, qu’ils ne se convertissent, et que je ne les 
guérisse. Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, 
parce qu’elles entendent ! » (Matthieu 13.13-16)   

 
 
 
Donc, Jésus par des paraboles, dévoile des mystères et des choses cachées. 
 

� Mais ceux dont le cœur est devenu insensible ne peuvent les comprendre. 
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1.4 Il annonce le Royaume 
 
 

� Un Royaume où règne Dieu 
 

� L’emphase est mise sur la miséricorde pour les pécheurs et les pauvres. 
 

� « La venue du Royaume paraît tantôt future et tantôt réalité déjà présente »1 
 

� « Jésus mêle progressivement aux promesses de règne et de triomphe la 
prédiction du rejet, des souffrances, de la mort. »2 (Matthieu 16. 21) 

 
� Les disciples ne comprennent pas cette progression du règne, qui 

commence là parmi eux, mais qui reste inachevé par la mort annoncé de 
leur Roi. À Dieu ne plaise ! (Matthieu 16. 22) 

 
� Jésus se présente comme le maître du Royaume (le Roi) 

 
� « L’entrée dans le Royaume se décide par rapport à lui »3 

 
« Plusieurs me diront en ce jour là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé 
par ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? Et n’avons-nous pas 
fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous 
ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité. »  
(Matthieu 7.22-23, voir aussi Marc 8.38) 
 

� « Il en dispose en faveur des siens »4 
 
« Vous, vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes épreuves; c’est 
pourquoi je dispose du royaume en votre faveur, comme mon Père en a disposé en 
ma faveur… » (Luc 22.28-29) 
 

� Il donne les clefs du Royaume à qui il veut 
 
« Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et 
que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. Je te donnerai 
les clefs du royaume des cieux… » (Matthieu 16.18-19) 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 50. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 50. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 50. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 50. 
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� « C’est en lui que le Royaume est déjà présent »1 
 
« Mais, si c’est par l’Esprit de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est 
donc venu vers vous. » (Matthieu 12.28) 
 
 
En prêchant le Royaume, Jésus se prêche lui-même, qui est-il donc ? 
 
 
 

2. L’énigme de la « personnalité » 
 
 
Ce qui est si étrange dans la personnalité de Jésus, c’est qu’il combine des traits de 
caractère qui semblent contradictoires. 
 

2.1 Sa communion avec Dieu ne le pousse pas à se trouver « indigne » 
 
 

� Pour une personne normale, vous et moi, plus on s’approche de Dieu, plus 
on a le sentiment d’être indigne de la grâce qu’il nous a faite.  

 
� Plus on a conscience de nos péchés. 

 
� Ce n’est pas le cas de Jésus. (On dirait qu’il est sans péché.  ) 

 
 

2.2 Il prononce des jugements sévères, mais il montre une grande compassion 
pour les pécheurs 
 
 

� Comparer Matthieu 12.34 : Races de vipères, comment pourriez-vous dire de 
bonnes choses, méchants comme vous l’êtes ? Car c’est de l’abondance du 
coeur que la bouche parle. 

 
� Avec Jean 8.3-4 : Alors les scribes et les pharisiens amenèrent une femme 

surprise en adultère; et, la plaçant au milieu du peuple, ils dirent à Jésus : 
Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. 

 
� « Comme ils continuaient à l’interroger, il se releva et leur dit : Que celui de 

vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle. » (Jean 8:7)  
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 50. 
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� « Marc 3.5  exprime bien le paradoxe de sa double réaction devant la 

méchanceté des hommes. »1 
 

� « Alors, promenant ses regards sur eux avec indignation, et en même 
temps affligé de l’endurcissement de leur coeur, il dit à l’homme : 
étends ta main. Il l’étendit, et sa main fut guérie. » 

 
 
 

2.3 Jésus semble un modèle d’équilibre et d’humilité, mais en même temps… 
 
 

� Quand on lit dans Matthieu 11.29, « Je suis doux et humble de cœur », on 
comprend et on est d’accord avec lui… Ça ne sonne pas faux ! 

 
� Mais, en même temps, Jésus émet d’extraordinaires prétentions à son sujet. 

 
� Il dit qu’il est plus grand que Jonas et que Salomon ! 

 
� « Les hommes de Ninive se lèveront, au jour du jugement, avec cette 

génération et la condamneront, parce qu’ils se repentirent à la 
prédication de Jonas; et voici, il y a ici plus que Jonas. La reine du Midi 
se lèvera, au jour du jugement, avec cette génération et la condamnera, 
parce qu’elle vint des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de 
Salomon, et voici, il y a ici plus que Salomon. » (Matthieu 12.41-42)  

 
� Dans Jean 4, il se dit plus grand que Jacob… 

 
� « Es-tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et 

qui en a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux ? Jésus lui 
répondit : quiconque boit de cette eau aura encore soif; mais celui qui 
boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie 
éternelle. » (Jean 4.12-14)   

 
� Sa réponse implique qu’il est beaucoup plus grand que Jacob. 

 
� Il se dit plus grand que le temple lui-même. 

 
� « Or, je vous le dis, il y a ici quelque chose de plus grand que le 

temple. » (Matthieu 12.6) 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 51 
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� Et dans Jean 8… 
 

� « Es-tu plus grand que notre père Abraham, qui est mort ? Les prophètes 
aussi sont morts. Qui prétends-tu être ? » (Jean 8.53)   

 
� Et sa réponse vient quelques versets plus loin… 

 
� « Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham 

fût, je suis. » (Jean 8.58) 
 
 
On ne doute pas de son humilité, mais il se dit Dieu (je suis). 
 
 
 
 

3. L’énigme de la référence à soi 
 
 
« L’attitude » de Jésus face aux différents titres ou désignations qui font référence à 
lui est une autre énigme. 
 

� Il y a le titre de Messie ou Christ 
� Et le titre de Fils de Dieu 

 
 

3.1 Le titre de Christ ou Messie 
 
 
Bien que traditionnellement, le titre de « Christ » fait presque parti de son nom 
propre, on dit souvent « Jésus-Christ », Jésus est réticent à recevoir ce titre. 
 

� Plusieurs thèses tentent d’expliquer pourquoi Jésus ne se disait pas le 
Messie plus ouvertement. 
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Première hypothèse : Jésus ignorait qu’il était le Messie. 
 

� Cette thèse ne tient pas du tout, puisque Jésus s’est dit être le Christ. 
 

� « Jésus garda le silence, et ne répondit rien. Le souverain sacrificateur 
l’interrogea de nouveau, et lui dit : es-tu le Christ, le Fils du Dieu béni ? 
Jésus répondit : Je le suis. Et vous verrez le Fils de l’homme assis à la 
droite de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel. »      
(Marc 14:61-62 référence à Daniel 7.13) 

 
� D’autres événements circonstanciels, comme l’entrée triomphale dans 

Jérusalem ne laissent aucun doute sur le fait que Jésus savait qu’il était le 
Christ et quelle était sa mission. 

 
 
 
 
Deuxième hypothèse : Certains « voudraient l’expliquer par une conviction répandue 
chez les Juifs que nul ne peut se déclarer lui-même le Messie, mais seulement être 
déclaré tel par Dieu, et par le grand prêtre, après qu’il aura accompli l’œuvre du 
Messie. »1 
 

� Cette idée n’a aucun fondement dans l’Ancien Testament. 
 

� De plus, Jésus  ose rendre témoignage de lui-même dans Jean 8. 
 

� « Jésus leur répondit : Quoique je rende témoignage de moi-même, mon 
témoignage est vrai, car je sais d’où je suis venu et où je vais; mais 
vous, vous ne savez d’où je viens ni où je vais. » (Jean 8.14) 

 
� « Je rends témoignage de moi-même, et le Père qui m’a envoyé rend 

témoignage de moi. » (Jean 8.18) 
 
 
 
 
Troisième hypothèse : Jésus refuse d’endosser la conception courante de la 
messianité. 
 

� De loin la plus probable, cette thèse tient compte du fait que Jésus ne 
voulait pas être associé au « Messie Roi », du moins pas tout de suite… 

 

                                         
1 Cf. La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 52. (note 3) 
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� Les points majeurs en faveur de cette explication sont : 
 

� « À partir de la Croix seulement le risque de malentendu cessait, et le 
titre de Messie pouvait être proclamé sur les toits. »1 

 
� Jésus étant « mort » il ne pouvait être perçu comme le « Messie 

Roi » 
 

� « Le « Tu l’as dit » (dit au Souverain Sacrificateur) signifie exactement : 
« Je le suis, mais non pas forcément comme tu l’entends »; et Jésus 
ajoute aussitôt les citations du psaume 110.1 et de Daniel 7.13, qui 
définissent sa conception de la messianité, et sont pour le grand-prêtre 
un blasphème. »2 

 
� « De même aussitôt après la confession de Pierre, Jésus commence à 

instruire ses disciples sur sa mission douloureuse, le contenu de sa 
charge messianique, et Pierre refuse de comprendre : il en reste aux 
conceptions humaines. (Marc 8.27-33). »3 

 
� « Après la multiplication des pains, Jésus se dérobe à la tentative 

enthousiaste de la foule de le faire roi (Jean 6.15), à cause du même 
décalage. »4 

 
� « Aux rameaux, il se déclare plus ouvertement Fils de David par la 

manifestation qu’il organise, c’est que la passion est toute proche; et de 
toute façon, il marque la nature différente de sa messianité par la 
monture humble et pacifique qu’il choisit. »5 

 
� « À Pilate, enfin, il donne une réponse précise : « Mon royaume n’est pas 

de ce monde » (Jean 18.36). Il était le Messie attendu, mais non pas tel 
qu’on l’attendait. »6 

 
 
 
 
Cette dernière thèse résout l’énigme avec élégance. 
 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53 
5 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53. 
6 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 53. 



 13

3.2 Fils de Dieu 
 
 
« Le grand – prêtre à son tribunal, Pierre (selon Matthieu 16.16), les démons que Jésus 
fait taire, accolent au titre de Messie celui de « Fils de Dieu » »1 
 
S’agit-il d’un titre messianique, ou d’une référence plus vague ? 
 

� Dans 2 Samuel, Salomon est appelé « fils de Dieu », il ne s’agit pas là d’un titre 
messianique. 

 
� « Ce sera lui qui bâtira une maison à mon nom, et j’affermirai pour 

toujours le trône de son royaume. Je serai pour lui un père, et il sera 
pour moi un fils. S’il fait le mal, je le châtierai avec la verge des 
hommes et avec les coups des enfants des hommes… »                          
(2 Samuel 7.13-14) 

 
� Nathanaël fait le parallèle entre le Fils de Dieu et le roi d’Israël, tout comme 

pour Salomon.2 
 

� « Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi 
d’Israël. » (Jean 1.49) 

 
� Ceux qui procurent la paix seront appelés fils de Dieu 

 
� « Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de    

Dieu ! » (Matthieu 5:9)   
 

� Jésus a minimisé le sens de l’expression « Fils de Dieu » 
 

� « Jésus leur répondit : N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous 
êtes des dieux ? Si elle a appelé dieux ceux à qui la parole de Dieu a été 
adressée, et si l’Écriture ne peut être anéantie, celui que le Père a 
sanctifié et envoyé dans le monde, vous lui dites : Tu blasphèmes ! Et 
cela parce que j’ai dit: Je suis le Fils de Dieu… » (Jean 10.34-37) 

 
 
Malgré quelques références qui tendent à amoindrir le sens messianique du titre 
de Fils de Dieu, de nombreuses références ne peuvent porter à confusion quant à 
la portée messianique du titre. 
 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 54. 
2 Cette référence est cependant moins solide, puisque le messie était aussi considéré comme le roi 
d’Israël. De plus, le contexte indique que Nathanaël ait « cru » que Jésus est le Fils de Dieu, cet acte 
de foi implique selon moi une reconnaissance messianique. 
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� Jésus se dit être le Fils de Dieu, et on l’en accuse. 
 

� « Il s’est confié en Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s’il l’aime. Car 
il a dit : Je suis Fils de Dieu. » (Matthieu 27.43) 

 
� « Les Juifs lui répondirent : nous avons une loi; et, selon notre loi, il doit 

mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. » (Jean 19.7) 
 

� Il accepte d’être admiré (voir adoré) avec ce titre. 
 

� « Ceux qui étaient dans la barque vinrent se prosterner devant Jésus, et 
dirent : Tu es véritablement le Fils de Dieu. » (Matthieu 14.33) 

 
� Le Père lui-même l’appelle son « Fils » lors de son baptême et de la 

transfiguration. 
 

� « Et une voix fit entendre des cieux ces paroles : Tu es mon Fils bien-
aimé, en toi j’ai mis toute mon affection. » (Marc 1.11) 

 
� « Une nuée vint les couvrir, et de la nuée sortit une voix : Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! » (Marc 9.7) 
 
 
Jésus a expliqué quel genre de relation le titre de « Fils » impliquait entre lui et 
le Père. 
 

� « En Marc 13.32, Jésus se range, en tant que Fils, au dessus des anges »1 
 

� « Pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne ne le sait, ni les anges 
dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. » 

 
� Dans la parabole des vignerons, le Fils est au dessus de tous les envoyés qui 

sont venus avant lui, il est l’héritier. 
 

� « Il avait encore un fils bien-aimé; il l’envoya vers eux le dernier, en 
disant : ils auront du respect pour mon fils… » (Marc 12.6) 

 
� Le Père et le Fils ont une grande intimité, ils sont en parfaite communion. 

 
� « Toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne 

connaît le Fils, si ce n’est le Père; personne non plus ne connaît le Père, 
si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. » (Matthieu 
11.27) 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 55. 
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C’est l’évangile de Jean qui montre le mieux le sens « divin » du titre « Fils de 
Dieu » 
 

� Le titre de « Fils de Dieu » élevait Jésus au même rang que Dieu. 
 

� « À cause de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, 
non seulement parce qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il appelait 
Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu. » (Jean 5.18) 

 
� Il ne fait aucun doute qu’aux yeux des Juifs, l’unité entre le Père et le Fils, 

était synonyme d’égalité. 
 

� « Moi et le Père nous sommes un. Alors, les Juifs prirent de nouveau des 
pierres pour le lapider. Jésus leur dit : Je vous ai fait voir plusieurs 
bonnes oeuvres venant de mon Père : pour laquelle me lapidez-vous ? 
Les Juifs lui répondirent : Ce n’est point pour une bonne oeuvre que 
nous te lapidons, mais pour un blasphème, et parce que toi, qui es un 
homme, tu te fais Dieu. » (Jean 10.30-33) 

 
� Pour les Juifs, se faire l’égal de Dieu est un blasphème, puisque Dieu est 

unique. Ils ne comprenaient pas que Dieu puisse être 3 personnes. 
 

� « Les Juifs lui répondirent : nous avons une loi; et, selon notre loi, il doit 
mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. » (Jean 19.7) 

 
� « Celui qui blasphémera le nom de l’Éternel sera puni de mort : toute 

l’assemblée le lapidera. Qu’il soit étranger ou indigène, il mourra, pour 
avoir blasphémé le nom de Dieu. » (Lévitique 24.16)   

 
 
 
 
 
Comme pour plusieurs aspects de la doctrine de Christ, l’évangile de Jean se 
distingue des Évangiles synoptiques. 
 
« Nous recevons ce témoignage, sans prétendre supprimer entièrement la 
difficulté du décalage »1 entre l’image présentée par Jean et celle présentée dans 
les synoptiques. 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 56. 


